LA  NYMPHE 


DE  LA  MEUSE- 

1D TL  LE 

SUR  LE  RETABLISSEMENT  DE  LA  SANTE’ 

DU  ROY. 

Préfentée  à Monfeigneur  Le  Dauph  i n >au  nom  du  College 
de  la  Compagnie  de  J E s u s , de  Verdun  fur  Meufe . 

ggjpilgppgt  Vous  dont  les  vertus  fondent  notre  efpérance  , 
j Vous  dont  l’afpeét  ravit  notre  cœur  enchanté , 
1 H®  1 Image  de  LOUIS  * délices  de  la  France, 

Jg!  Vous  gage  précieux  de  fa  félicité  ; 

f PRINCE  , en  qui  de  concert  le  ciel  & la  nature 
Prodigues  de  bienfaits-*  de  grâces  , d’agrémens , 
A la  plus  charmante  figure 
Unirent  à la  fois  tous  les  heureux  talens  ; 

De  vos  exploits  un  jour  la  fublime  Trompette 


? Fera  retentir  l’Univers  ; 

Aujourd’hui  d’une  humble  Mufette 
Agréés  les  ruftiques  Airs  ; 

Elle  eft  de  tous  nos  cœurs  la  naïve  interprête. 

La  famé  de  LOUIS  & nos  tranfports  divers 
Voilà  l’objet  de  fes  Concerts. 

A l’amour  feul  les  Dieux  mefurent  nos  offrandes  ; 

Aux  fuperbes  Autels  de  riches  dons  parés  , 

Ils  préfèrent  fouvent  ces  fleurs  & ces  guirlandes. 

Que  l’Amour  cueille  dans  nos  Prés» 
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La  Nymphe  qui  voit  fous  fes  loix 
De  la  Meufe  foumife  au  plus  Puilfant  des  Rois  , 
Serpenter  dans  nos  Murs  les  Ondes  fugitives, 

Plei  e du  tendre  efpoir  de  revoir  fur  fes  rives 
Ce  PRINCE  qu’un  péril  affreux 
A voit  rendu  plus  cher  à fes  Peuples  heureux  , 

Au  doux  tranfport , à la  vive  allegreffe 
Abandonnoit  fon  cœur , 

Et  par  ces  chants  qu’animoit  fa  tendreffe 
Aux  échos  d’allentour  apprenoit  fon  bonheur. 
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Mes  vœux  font  exaucés  , je  vois  fecher  mes  larmes. 
Fuyez  , diflipez-vous  ; foucis,  pâles  allarmes  ; 

Vous  compagnes  de  mes  douleurs 
Naïades  effuyez  vos  pleurs  , 

Sortez  de  vos  grottes  profondes. 

Sur  la  fwrface  de  mes  ondes 
Venez  des  Folâtres  Zéphirs 
Recueillir  les  plus  doux  foupirs 
Que  nos  Cœurs  trop  longtems  à la  trifleffe  en  proye 
S’efforcent  d’oublier  des  maux  évanoüis  : 

Livrons-les  de  concert  à la  plus  douce  joye  ; 

Nos  defirs  font  comblés , nous  reverrons  LOUIS. 
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LOUIS  alîoit  périr , à ces  triftes  nouvelles 
Tout  retentit  au  loin  de  mes  douleurs  mortelles  ; 
Tout  à mon  cœur  glacé  d’effroi 
Peignoit  le  danger  de  mon  Roi. 

Je  crus  de  mon  onde  moins  pure 
Entendre  un  plus  trifte  murmure  ; 

Des  Naïades  dans  mes  Rofeaux 
Les  pleurs  firent  croître  mes  flots  ; 

Les  Zéphirs  languiffans  de  leurs  douces  haleines 
Parurent  m’envier  le  foufle  harmonieux  , 

Et  l’on  n’entendit  plus  fur  mes  humides  Plaines  «> 

Que  des  noirs  Aquilons  les  fifflemens  affreux. 
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Mais  pourquoi  dans  des  jours  voués  à l’allegreffe  3 
De  ces  jours  malheureux  rappeller  la  trifteffe  ? 

Vous  Bergers  errants  fur  mes  bords 
Formez  les  plus  charmans  accords  j 
Que  votre  Mufette  touchante 
Célébré  la  main  bienfaifante 
Qui  comble  aujourd’hui  vos  fouhaits; 
Chantez  le  plus  grand  des  bienfaits  ; 
Reprenez  , belles  Fleurs , vos  couleurs  les  plus  vives  j 
Venez  , volez  , Zéphirs , fur  mes  flots  argentés  , 
Venez  rendre  l’éclat  à mes  eaux  fugitives  , 

A mes  aimables  bords  de  nouvelles  beautés. 
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Que  les  Fleurs  à l’envi  viennent  parer  nos  Têtes  3 
Que  les  ris  ôc  les  jeux  dans  d’agréables  Fêtes , 

Faffent  renaître  lesplaifirs  ; 

Que  fous  vos  pieds  dans  vos  loifirs^ 
Bergers } la  terre  rebondiffe  ; 

De  vos  chants  que  l’air  retemiffe  j 
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o * De  Philomele  les  doux  airs  5 

De  mille  Oifeaux  les  fons  divers 
Ont  ranimé  déjà  les  Forêts  languiffantés  ; 
Relevons  par  nos  voix  le  concert  enchanteur  ; 
LOUIS  vient  de  braver  les  Parques  impuiffantes  ; 
France  , ton  Roi  revit  pour  faire  ton  bonheur. 


Lu  & approuvé  ce  7.  OéVobre  1744.  CR  E BI L LO  N. 


Yû  l’Approbation,  permis  de  réimprimer , ce  lo.Oûobre  1744. 

M A R V IL  LE. 
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A PARIS.  Chez  B O R D E L E T , rue  S.  Jacques  ,à  S.  Ignace 


